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Introduction

Lorsque la pandémie mondiale de COVID-19 
a été déclarée à la mi-mars 2020, des me-
sures sanitaires ont rapidement été mises 
en place au Québec afin de contenir la pre-
mière vague d’éclosions. Ces mesures ont 
entraîné l’interruption des activités écono-
miques jugées non essentielles et l’inter-
diction de se rassembler dans des lieux 
publics ou privés (Institut national de santé 
publique du Québec, 2021). Les établisse-
ments scolaires, les commerces, les restau-
rants, les bars, les cinémas et les musées 
ont ainsi été soudainement contraints à la 
fermeture, bouleversant la vie économique 
et sociale pendant plusieurs semaines et 
entraînant des répercussions sur la santé 
mentale et le bien-être. Puis, de mai à juil-
let 2020, l’amélioration de la situation épidé-
miologique a permis l’assouplissement de 
plusieurs mesures sanitaires, et mené no-
tamment à la réouverture progressive des 
commerces non essentiels et à la tenue de 
petits rassemblements privés. 
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Faits saillants

Le présent fascicule brosse un portrait des facteurs liés à l’anxiété généralisée 
des Québécois et Québécoises qui avaient environ 22 ans à l’été 2020, soit après 
la première vague de la pandémie.

À l’été 2020, les jeunes de l’Étude longitudinale du développement des enfants du 
Québec (ELDEQ) ont pris part à une collecte spéciale, laquelle visait à connaître 
l’incidence de la pandémie sur leurs activités scolaires, leur parcours sociopro-
fessionnel et leur bien-être. Ces données ont été analysées en relation avec des 
renseignements recueillis auprès d’eux avant la pandémie. Les résultats présentés 
proviennent d’un échantillon représentatif de jeunes nés au Québec en 1997-1998. 

Les analyses ont permis de mettre en lumière les résultats suivants :

	z En 2018, environ un jeune sur six (15 %) présentait des symptômes d’anxiété 
généralisée modérée ou sévère. Cette proportion était similaire à l’été 2020, 
peu après la première vague de la pandémie de COVID-19.

	z Ce ne sont pas nécessairement les mêmes jeunes qui présentaient des niveaux 
d’anxiété généralisée modérée ou sévère en 2018 et en 2020. Si le niveau de 
symptômes est resté le même pour un peu plus de 80 % des jeunes adultes, 
il a augmenté chez environ 9 % des jeunes et a diminué chez une proportion 
similaire de jeunes entre les deux périodes.

	z Concernant les facteurs associés à l’anxiété généralisée ressentie à l’été 2020, 
on remarque que les facteurs prépandémie qui ressortent ne sont pas les 
mêmes chez les hommes que chez les femmes.

	z Chez l’ensemble des jeunes adultes, la probabilité d’être anxieux à l’été 2020 
était plus élevée si, au même moment, ils ressentaient de la solitude, occu-
paient un emploi ou étaient préoccupés quant à leurs perspectives d’emploi.
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Les premières études concernant l’im-
pact de la pandémie de COVID-19 sur la 
santé mentale indiquent que les réactions 
psychologiques dans les premiers mois 
de la pandémie rappellent celles obser-
vées lors d’autres épidémies, de sinistres 
ou de catastrophes naturelles et sont in-
fluencées par le contexte particulier dans 
lequel vivent les individus (Généreux et 
autres, 2020 ; Makwana, 2019 ; Rajkumar, 
2020 ; Van Bortel et autres, 2016). Des son-
dages par panel Web, réalisés au Québec, 
ont révélé que l’anxiété généralisée des 
répondants augmentait lors des vagues 
d’éclosion de la pandémie (Dubé et autres, 
2020).

La présente étude porte sur l’anxiété gé-
néralisée vécue par les jeunes adultes à 
l’été 2020, soit peu après le confinement 
vécu durant la première vague de la pan-
démie de COVID-19. Les jeunes adultes sont 
généralement plus anxieux que les autres 
groupes d’âge (American Psychiatric Asso-
ciation, 2013). À l’été 2020, on constatait que 
les répondants de 18 à 24 ans à un sondage 
par panel Web étaient proportionnellement 
plus nombreux à présenter des symp-
tômes modérés ou sévères d’anxiété gé-
néralisée que les gens des autres groupes 
d’âge (Dubé et autres, 2020 ; Généreux et 
autres, 2020). Bien que les jeunes adultes 
soient moins susceptibles de développer 
des symptômes sévères de la COVID-19, la 
pandémie a tout de même eu des réper-
cussions importantes sur leur vie sociale 
et économique. 

L’isolement social et la solitude ont des 
conséquences connues sur la santé et le 
bien-être (Leigh-Hunt et autres, 2017). Ce 
phénomène est bien documenté chez les 
aînés (Andrew et Keefe, 2014 ; Community 
Development Halton, 2016), mais il ne faut 
pas oublier qu’il est présent chez les gens 
de tous âges (Van Rode et autres, 2015 ; 

Matthews et autres, 2019). La solitude, exa-
cerbée par le confinement de la première 
vague (McQuaid et autres, 2021), a pu nuire 
à la santé mentale de certaines personnes 
(Matthews et autres, 2019), notamment 
celle des jeunes adultes, et ce, bien que le 
retour des contacts sociaux durant l’été ait 
pu améliorer le bien-être de tous (Wang et 
autres, 2021). 

Par ailleurs, au printemps 2020, la majori-
té des jeunes adultes ont vu leur situation 
économique se détériorer rapidement 
en raison de leur courte expérience sur 
le marché du travail (Frenette et autres, 
2020 ; Wall, 2020). Le déconfinement amor-
cé en mai 2020 a permis le retour au travail 
d’une grande proportion de jeunes, mais la 
reprise a été plus lente pour certains d’entre 
eux (Longo et autres, 2021). De plus, plu-
sieurs ont connu des difficultés dans leur 
parcours scolaire à la suite de l’interruption 
de l’enseignement en présentiel (Statistique 
Canada, 2020a, 2020b). D’autres ont pu être 
préoccupés par leur avenir ou leur choix de 
carrière. De multiples facteurs sont suscep-
tibles de provoquer de l’anxiété chez les 
jeunes adultes, et il est important de mieux 
les comprendre non seulement en regard 
de la pandémie, mais aussi de la situation 
qu’ils vivaient avant la COVID-19.

On définit la solitude comme 
l’écart entre la perception qu’une 
personne a de la quantité de re-
lations sociales et de la qualité de 
celles-ci et les attentes qu’elle en-
tretient à cet égard (Cacioppo et 
autres, 2015 ; Holt-Lunstad, 2018 ; 
Peplau et Perlman, 1982).

L’anxiété généralisée fait partie des troubles anxieux, et est un état caractérisé par des soucis fréquents, persistants et exces-
sifs à l’égard de situations, d’événements ou d’activités de la vie quotidienne. Bien qu’elle n’ait pas de cause unique, plusieurs fac-
teurs, notamment biologiques, héréditaires, individuels ou environnementaux, par exemple un événement stressant déclencheur, 
peuvent contribuer à son apparition (American Psychiatric Association, 2013 ; Spitzer et autres, 2006). L’anxiété généralisée peut 
être présente pendant de longues périodes et affecter le fonctionnement de la vie quotidienne, les relations sociales et fami-
liales, le parcours scolaire et la participation au marché du travail. L’anxiété généralisée est plus fréquente chez les femmes que 
chez les hommes (American Psychiatric Association, 2013), et présente une grande comorbidité avec la dépression (Kalin, 2020).

Photo : Alex Green / Pexels.com
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Les données de l’Étude longitudinale du dé-
veloppement des enfants du Québec (ELDEQ) 
(voir l’encadré L’ELDEQ en bref) permettent 
justement de distinguer la contribution des 
facteurs déjà présents et non liés à la pan-
démie (par exemple l’état de santé mentale 
antérieur ou la situation financière pré-
pandémie) de celle des facteurs mesurés 
durant la pandémie, en 2020. À l’été 2020, 
l’Institut de la statistique du Québec a réalisé 
une collecte de données auprès des jeunes 
pour connaître l’incidence de la pandémie, 
notamment sur leurs activités scolaires, leur 
parcours socioprofessionnel et leur bien-
être. Les jeunes de l’ELDEQ ont également 
participé à une collecte de données sur la 
santé mentale en 2018, alors qu’ils étaient 
âgés d’environ 20 ans.

1.	 Source : Institut de la statistique du Québec, exploitation du Fichier d’inscription des personnes assurées de la Régie de l’assurance maladie du Québec, 2020.

Objectifs

La présente publication a pour principal ob-
jectif de brosser un portrait de l’anxiété chez 
les jeunes âgés d’environ 22 ans à l’été 2020 
à partir des données de l’ELDEQ. Les ana-
lyses permettront plus précisément : 

1) �de présenter  la prévalence de l’anxié-
té généralisée avant la pandémie, soit
au printemps 2018, et celle observée
quelques mois après le début de la pan-
démie, c’est-à-dire à l’été 2020 ;

2) �de montrer, pour cette cohorte, la varia-
tion du niveau d’anxiété chez les jeunes 
entre 2018 et 2020 ;

3) �de relever des associations entre l’anxiété
à l’été 2020 et certains facteurs mesurés
avant la pandémie et à l’été 2020.

Méthode

Population visée

Les données présentées dans ce fascicule 
portent sur les jeunes Québécois qui étaient 
âgés d’environ 22 ans lors de la collecte de 
données de l’été 2020. Comme l’ELDEQ 
est menée auprès d’une cohorte d’enfants 
nés au Québec en 1997-1998, les jeunes 
de 22 ans nés hors Québec ne font pas 
partie de la population visée. En 2020, ces 
jeunes représentaient environ 18 % de la 
population québécoise de 22 ans1.

L'ELDEQ en bref

L’Étude longitudinale du développement des enfants du Québec (ELDEQ), aussi connue sous le nom de Je suis, Je serai, est réalisée 
par l’Institut de la statistique du Québec auprès d’une cohorte d’enfants nés au Québec en 1997-1998 avec la collaboration de 
différents partenaires (voir au dos du fascicule). L’objectif principal de cette étude est d’identifier les facteurs de la petite enfance 
qui contribuent à l’adaptation sociale et à la réussite scolaire des jeunes, ainsi que ceux favorisant leur bien-être global lors de 
leur entrée dans l’âge adulte. Compte tenu de son caractère multidisciplinaire, l’ELDEQ peut répondre à une multitude d’autres 
objectifs de recherche portant sur le développement des enfants et des jeunes.

La population visée est composée des enfants (naissances simples) nés de mères vivant au Québec en 1997-1998, à l’exception 
de ceux dont la mère vivait alors dans certaines régions sociosanitaires ou sur des réserves. L’échantillon admissible au suivi 
longitudinal comptait 2 120 enfants. Ces enfants ont fait l’objet d’un suivi annuel de l’âge de 5 mois à 8 ans, puis d’un suivi bis
annuel jusqu’à 23 ans, à l’exception de la période de transition entre le primaire et le secondaire, où les jeunes ont été suivis à 
12 ans et à 13 ans.

Soulignons que des collectes « spéciales » s’ajoutent à ces collectes régulières. Les collectes spéciales les plus récentes ont été 
réalisées lorsque les jeunes étaient âgés d’environ 20 et 22 ans, et portent respectivement sur la santé mentale et sur l’expé-
rience des jeunes durant la pandémie de COVID-19.

Des renseignements additionnels, notamment sur la méthodologie de l’enquête, les outils de collecte et la source des données, 
sont disponibles sur le site Web de l’ELDEQ au www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca.

https://www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca/
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Variable d’intérêt et 
facteurs étudiés

Les données utilisées proviennent du Ques-
tionnaire en ligne au jeune (QELJ). La variable 
d’intérêt est l’anxiété généralisée des jeunes 
à l’été 2020, estimée à partir du Generalized 
Anxiety Disorder – 7 (GAD-7), qui comporte 
sept questions (Spitzer et autres, 2006). 
Comme pour les études transversales sur 
l’anxiété généralisée depuis le début de la 
pandémie (Dubé et autres, 2020 ; Généreux 
et autres, 2020), les scores ont été regrou-
pés en deux catégories, soit « Anxiété mini-
male ou légère » (scores de 0 à 4 et de 5 à 
9 respectivement) et « Anxiété modérée 
ou sévère » (scores de 10 à 14 ou de 15 à 21 
respectivement).

Les facteurs prépandémie suivants, mesu-
rés en 2019 (à 21 ans) ont été considérés 
dans l’étude : la perception de sa situation 
financière par rapport à celle des autres 
personnes de son âge, le niveau de confort 
quant au choix de carrière, le niveau déci-
sionnel du choix de carrière et le fait d’avoir 
une consommation problématique de can-
nabis. Nous avons également tenu compte 
de l’anxiété généralisée ainsi que du niveau 
de symptômes dépressifs, mesurés respec-
tivement par le GAD-7 et le Center for Epide-
miological studies – Depression scale, (CES-D, 
Radloff, 1977) en 2018 (à 20 ans), ainsi que 
de l’obtention d’un diplôme d’études secon-
daires en 7 ans ou moins (variable mesurée 
à 19 ans, en 2017).

Les facteurs mesurés à l’été 2020 sont : le 
niveau de symptômes dépressifs mesurés 
grâce au CES-D, la situation résidentielle, 
l’insécurité alimentaire, le fait d’avoir pré-
senté une demande de prestation cana-
dienne d’urgence (PCU) ou de prestation 
canadienne d’urgence pour les étudiants 
(PCUE), le statut d’étudiant au début de la 
pandémie, le fait d’avoir un emploi rému-
néré à l’été 2020, le fait d’avoir un ami ou 
une amie proche, le sentiment de solitude, 
le niveau de préoccupation à l’égard de la 

valeur de son diplôme, le niveau de préoc-
cupation à l’égard de ses perspectives d’em-
ploi en raison de la pandémie, l’optimisme 
quant à la possibilité que la pandémie soit 
maîtrisée au cours de la prochaine année, 
ainsi que le changement dans sa consom-
mation d’alcool ou de cannabis depuis le 
début de la pandémie.

La variable d’intérêt et les facteurs inclus 
dans les analyses présentées dans ce fas-
cicule sont décrits plus en détail à la section 
« Informations complémentaires ».

La stratégie d’analyse

Les résultats présentés dans ce fascicule 
sont pondérés ; ils ont donc fait l’objet 
d’ajustements statistiques afin de pouvoir 
être généralisés à la population visée, c’est-
à-dire les jeunes d’environ 22 ans nés au 
Québec à la fin des années 1990. Certaines 
données ont été imputées lorsque néces-
saire afin de combler la non-réponse entre 
les cycles de données utilisées. De plus, le 
plan de sondage complexe de l’enquête a 
été pris en compte dans le calcul de la pré-
cision des estimations et la production des 
tests statistiques. À moins d’avis contraire, 
les différences signalées dans le texte sont 
statistiquement significatives au seuil de 
0,05. Dans le cas où le seuil est compris 
entre 0,05 et 0,10, on parlera d’une tendance 
ou de différences marginales.

Dans un premier temps, la prévalence de 
l’anxiété généralisée (c’est-à-dire l’anxiété 
modérée ou sévère à l’échelle GAD-7) chez 
les jeunes de l’ELDEQ avant la pandémie 
et après la première vague à l’été 2020 
est présentée selon le sexe. Dans un 
deuxième temps, le niveau d’anxiété du 
printemps 2018 est comparé à celui de 
l’été 2020 pour estimer les proportions 
de jeunes qui ont ressenti le même niveau 
d’anxiété, qui ont connu une baisse de leur 
niveau d’anxiété et qui ont vécu une hausse 
de celui-ci. Dans un troisième temps, un 

tableau récapitulatif rend compte des résul-
tats d’analyses bivariées menées au moyen 
du test du khi-deux de Satterthwaite afin de 
connaître les liens existant entre l’anxiété à 
l’été 2020 et les facteurs mesurés avant la 
pandémie et à l’été 2020.

Pour terminer, dans le but de connaître 
les principales caractéristiques associées 
à l’anxiété vécue à l’été 2020, des analyses 
de régression logistique tenant compte si-
multanément de plusieurs facteurs ont été 
effectuées. Toujours en lien avec l’anxiété 
vécue à l’été 2020, les facteurs dont le ré-
sultat au test statistique du khi-deux corres-
pond à une valeur de p inférieure à 0,15 ont 
été initialement retenus pour les analyses 
de régression. Pour chacun des modèles 
produits, des vérifications ont été faites 
afin de déceler d’éventuels problèmes de 
multicolinéarité (Allison, 2012 ; Hair, 2010). 
Lorsque plus d’une variable renvoyant à 
un même concept ou à un même thème 
étaient associées à la variable d’intérêt (par 
exemple le sentiment de solitude, le fait 
d’avoir un ami ou une amie proche et le 
soutien social), des analyses complémen-
taires ont été réalisées afin de sélectionner 
une seule de ces variables. 

Une première analyse de régression (non 
présentée) comprenant tous les facteurs 
qui étaient potentiellement associés à l’an-
xiété vécue à l’été 2020, selon les analyses 
bivariées, a d’abord été effectuée. Puis, par 
souci de parcimonie, un modèle de régres-
sion a été construit en ne retenant que les 
variables qui montraient une association 
marginale ou statistiquement significative 
avec la variable d’intérêt lorsque tous les 
facteurs sont pris en compte simultané-
ment. Les effets d’interactions liés au sexe 
ont également été examinés avec chacun 
des facteurs. Lorsqu’un effet d’interaction 
est significatif, seuls les rapports de cotes 
du terme d’interaction sont rapportés dans 
les tableaux.
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Résultats

Prévalence de l’anxiété généralisée en 2018 et à l’été 2020

Le tableau 1 révèle qu’en 2018 (soit deux ans 
environ avant la pandémie) et à l’été 2020, 
environ 15 % des jeunes nés au Québec en 
1997-1998 présentaient des symptômes 
d’anxiété généralisée modérée ou sé-
vère. De plus, tant avant la pandémie qu’à 
l’été 2020, les femmes (21 % et 19 % res-
pectivement) étaient proportionnellement 
plus nombreuses que les hommes (7 % et 
11 % respectivement) à présenter des symp-
tômes d’anxiété modérée ou sévère. 

Selon des analyses complémentaires, l’écart 
entre la proportion d’hommes anxieux en 
2018 (7 %) et en 2020 (11 %) n’est pas sta-
tistiquement significatif. Les analyses ne 
révèlent pas non plus de diminution statis-
tiquement significative dans la proportion 
de femmes anxieuses entre 2018 (21 %) et 
2020 (19 %).

Lorsqu’on examine conjointement la répar-
tition des jeunes selon leur état d’anxiété 
généralisée au printemps 2018 et à l’été 
2020 (figure 1), on constate que durant les 
deux périodes, une forte majorité d’entre 
eux présentent une anxiété minimale ou 
légère (77 %), alors qu’une faible propor-
tion font état d’une anxiété modérée ou 
sévère (5 %). 

Environ 18 % des jeunes changent d’état 
entre 2018 et 2020 : 9 % des jeunes étaient 
peu anxieux en 2018, mais avaient une an-
xiété modérée ou sévère à l’été 2020 ; alors 
que 9 % présentaient une anxiété modérée 
ou sévère en 2018, mais un niveau d’anxiété 
minimal ou léger à l’été 2020.

Figure 1
Répartition des jeunes adultes1 selon leur niveau d'anxiété généralisée au printemps 2018 (20 ans) et à l’été 2020 (22 ans)

1.	 Jeunes nés au Québec en 1997-1998.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1998-2021.

Anxiété minimale ou légère vécue 
au printemps 2018 (20 ans) et à l'été 2020 (22 ans)
76,7 %

Anxiété minimale ou légère vécue au printemps 2018 (20 ans)
et modérée ou sévère vécue à l'été 2020 (22 ans)

9,1 %

Anxiété modérée ou sévère vécue au printemps 2018 (20 ans)
et minimale ou légère vécue à l'été 2020 (22 ans)

9,2 %

Anxiété modérée ou sévère vécue
au printemps 2018 (20 ans) et à l'été 2020 (22 ans)
5,1 %

Tableau 1
Anxiété généralisée chez les jeunes 
adultes1 au printemps 2018 et à 
l'été 2020 selon le sexe

Anxiété modérée 
ou sévère

2018 2020

%

Tous 14,8 14,7

Hommes 6,6 * a 10,6 * a

Femmes 21,1 a 18,5 a

* :	 Coefficient de variation compris entre 15 % et 
25 % ; interpréter avec prudence.

a :	 À un temps donné, les pourcentages (%) entre 
les femmes et les hommes accompagnés 
d’un même exposant sont statistiquement 
différents au seuil de 0,05.

1.	 Jeunes nés au Québec en 1997-1998.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, 
Étude longitudinale du développement des 
enfants du Québec, 1998-2021.
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Analyses bivariées 
entre les facteurs étudiés 
et l’anxiété à l’été 2020

Des analyses bivariées (khi-deux de 
Satterthwaite) ont été menées afin de savoir 
lesquels des facteurs mesurés un ou deux 
ans avant la pandémie et à l’été 2020 sont as-
sociés à de l’anxiété généralisée à l’été 2020. 
Le tableau 2 présente les résultats.

On observe que l’anxiété généralisée vécue 
peu après la première vague est associée 
à un état d’anxiété modérée ou sévère an-
térieure, à un niveau élevé de symptômes 
dépressifs antérieurs (quartile supérieur) 
et à la perception de pauvreté un an avant 
l’été 2020. L’association entre l’anxiété gé-
néralisée et un faible niveau de confort 
quant au choix de carrière est marginale. 
On ne constate pas d’association entre le 
fait d’avoir obtenu un diplôme d’études se-
condaires en 7 ans, le niveau décisionnel du 
choix de carrière, la consommation problé-
matique de cannabis et l’anxiété généralisée 
vécue à l’été 2020.

Parmi les facteurs mesurés à l’été 2020 qui 
sont associés à l’anxiété généralisée vécue 
par les jeunes adultes à cette période fi-
gure le fait d’avoir un niveau élevé de symp-
tômes dépressifs, d’être aux études à la 
mi-mars 2020, d’occuper un emploi rému-
néré, d’avoir un ami ou une amie proche, de 
ressentir de la solitude, d’être préoccupé ou 
préoccupée par ses perspectives d’emploi, 
d’être peu optimiste quant à la possibilité 
que la pandémie soit éventuellement maîtri-
sée et d’avoir augmenté sa consommation 
de cannabis depuis le début de la pandé-
mie. Le fait de se préoccuper de la valeur 
de son diplôme est marginalement associé 
à de l’anxiété généralisée. On ne relève pas 
d’association entre le fait de vivre seul ou 
seule, d’avoir été en situation d’insécurité 
alimentaire, d’avoir fait une demande pour 
la PCU ou la PCUE ou d’avoir augmenté sa 
consommation d’alcool depuis le début de 
la pandémie et l’anxiété généralisée vécue 
à l’été 2020.

La forte comorbidité entre l’anxiété et 
la dépression est déjà bien documentée 
dans la littérature (Kalin, 2020 ; Zbozinek et 
autres, 2012), et des analyses additionnelles 

Tableau 2
Synthèse des analyses bivariées entre l’anxiété généralisée à l’été 2020 et d'autres 
variables mesurées avant ou pendant cette période chez les jeunes adultes1 

Association avec l’anxiété généralisée  
à l’été 2020

Association 
statistiquement 

significative (p<0,05)

Association 
marginale 
(p<0,10)

Variables mesurées avant la pandémie

Variable mesurée en 2017
Avoir obtenu un diplôme d’études secondaires 
en 7 ans ou moins 
Variables mesurées en 2018
Avoir un niveau d’anxiété généralisée 
modérée ou sévère

+

Avoir un niveau élevé de symptômes dépressifs +

Variables mesurées en 2019

Se percevoir comme pauvre +

Avoir un faible niveau de confort quant à 
son choix de carrière

+

Avoir un faible niveau décisionnel quant à 
son choix de carrière
Avoir une consommation problématique 
de cannabis
Variables mesurées à l’été 2020

Avoir un niveau élevé de symptômes dépressifs +

Vivre seul ou seule depuis le début de 
la pandémie
Avoir été en situation d’insécurité alimentaire 
depuis le début de la pandémie
Avoir présenté une demande pour la PCU 
ou la PCUE
Être aux études à la mi-mars 2020 

Occuper un emploi rémunéré +

Avoir un ami ou une amie proche 

Ressentir de la solitude +

Être préoccupé ou préoccupée par la valeur 
de son diplôme

+

Être préoccupé ou préoccupée par ses 
perspectives d’emploi

+

Être optimiste quant à la possibilité que 
la pandémie soit maîtrisée au cours de 
la prochaine année

+

Avoir augmenté sa consommation de cannabis 
depuis le début de la pandémie

+

Avoir augmenté sa consommation d’alcool 
depuis le début de la pandémie

PCU :	 Prestation canadienne d’urgence.
PCUE :	 Prestation canadienne d’urgence pour les étudiants.
+ : 	 Association positive.
- :	 Association négative.
1.	 Jeunes nés au Québec en 1997-1998.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 
1998-2021.
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(non présentées) confirment la présence de 
ce phénomène en 2020 : environ 81 % des 
jeunes qui étaient anxieux à l’été 2020 pré-
sentaient aussi un niveau élevé de symp-
tômes dépressifs (quartile supérieur) à 
cette période. Ces jeunes représentaient 
environ 11 % de l’ensemble des répondants 
de l’étude. La dépression est aussi plus fré-
quente chez les jeunes qui se sentent seuls : 
environ un jeune qui ressentait de la soli-
tude à l’été 2020 sur deux (55 %) présen-
tait aussi un niveau élevé de symptômes 
dépressifs. En raison de cette forte cor-
rélation avec l’anxiété mesurée au même 
moment, seul le niveau de symptômes dé-
pressifs mesuré avant la pandémie a été 
inclus dans les analyses de régression. Ce 
faisant, on laisse place au sentiment de soli-
tude ressenti à l’été 2020 dans les analyses. 
Compte tenu des restrictions sanitaires et 
de leurs répercussions sur les interactions 
sociales en personne, on peut soupçonner 
que ce facteur est associé à l’anxiété vécue 
en contexte de pandémie. 

Analyse multivariée des facteurs 
associés à l’anxiété généralisée 
vécue à l’été 2020 

Afin de mieux comprendre les facteurs 
contribuant à l’anxiété généralisée ressentie 
par les jeunes à l’été 2020, soit après la pre-
mière vague de la pandémie, des modèles 
de régression logistique ont été effectués 
avec les facteurs mesurés avant la pan-
démie (tableau 3, modèle 1), ainsi qu’avec 
d’autres facteurs mesurés uniquement du-
rant l’été 2020 (tableau 3, modèle 2). Rap-
pelons que les effets d’interactions liés au 
sexe ont été examinés.

Comme on peut le voir, les analyses révèlent 
que l’anxiété généralisée à l’été 2020 est as-
sociée à certains facteurs mesurés avant la 
pandémie, et ce, de manière différente chez 
les femmes et les hommes (tableau 3, mo-
dèle 1). En effet, on constate une association 
entre l’anxiété généralisée à l’été 2020 et 
la présence d’anxiété généralisée au prin-
temps 2018 seulement chez les femmes 
(RC=4,09), alors qu’une association entre 
l’anxiété généralisée en 2020 et la percep-
tion de pauvreté ressentie l’année précé-
dant la pandémie est observée uniquement 
chez les hommes (RC=4,52). Les analyses 

Tableau 3
Associations entre l’anxiété généralisée après la 1re vague (été 2020) et certains 
facteurs mesurés avant la pandémie et après la 1re vague chez les jeunes adultes1 
(modèles de régression logistique2) 

Anxiété généralisée modérée ou sévère à l’été 2020

Modèle 1 Modèle 2

RC IC à 95 % RC IC à 95 %

Facteurs avant la pandémie (2018 ou 2019)

Avoir un niveau d'anxiété généralisée modérée ou sévère

Femmes 4,09 †† 2,46 – 6,80 4,47 ††† 2,60 – 7,69
Hommes 1,80 0,68 – 4,75 1,22 0,44 – 3,44

Avoir un niveau élevé de symptômes dépressifs (quartile élevé)

Tous 1,47 ‡ 0,96 – 2,27 0,71 0,43 – 1,15

Se percevoir comme pauvre

Femmes 1,48 0,88 – 2,49 1,25 0,72 – 2,17
Hommes 4,52 ††† 2,17 – 9,41 3,66 †† 1,66 – 8,04

Avoir un faible niveau de confort quant à son choix de carrière

Tous 1,18 0,79 – 1,75 1,42 ‡ 0,94 – 2,15

Facteurs après la 1re vague (été 2020)

Être aux études à la mi-mars 2020

Femmes 0,64 ‡ 0,38 – 1,08
Hommes 0,84 0,36 – 1,97

Occuper un emploi rémunéré

Tous 1,64 † 1,07 – 2,51

Ressentir de la solitude

Tous 4,59 ††† 3,08 – 6,85

Être préoccupé ou préoccupée par la valeur de son diplôme

Femmes 2,25 † 1,11 – 4,56
Hommes 1,10 0,27 – 4,59

Être préoccupé ou préoccupée par ses perspectives d'emploi

Tous 2,13 † 1,32 – 3,45

RC :	 Ratio de cotes.
IC :	 Intervalles de confiance (95 %).
† :	 p<0,05.
†† :	 p<0,01.
††† :	p<0,001.
‡ :	 p<0,10.
1.	 Jeunes nés au Québec en 1997-1998.
2.	 Notons qu’il est recommandé ici d’interpréter les rapports de cotes d’une façon corrélationnelle, c’est-

à-dire en considérant seulement que la probabilité est augmentée ou diminuée par un facteur donné, 
sans préciser l’ampleur de l’« effet » observé. Un rapport de cotes statistiquement significatif supérieur 
à 1 doit être interprété comme une indication que les jeunes présentant une caractéristique donnée 
sont plus susceptibles d’avoir une anxiété modérée ou sévère à l’été 2020 comparativement aux 
jeunes appartenant à la catégorie de référence, tandis qu’un rapport de cotes inférieur à 1 doit être 
interprété de la manière inverse. Cette affirmation est vraie dans la mesure où l’intervalle de confiance 
à 95 % n’inclut pas la valeur de 1.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 
1998-2021.
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suggèrent également que l’anxiété généra-
lisée ressentie à l’été 2020 est marginale-
ment associée à la présence de symptômes 
dépressifs au printemps 2018, tant chez les 
hommes que chez les femmes (RC=1,47).

Si on tient également compte des facteurs 
mesurés à l’été 2020 (tableau 3, modèle 2), 
les résultats indiquent qu’autant chez les 
hommes que chez les femmes, les jeunes 
qui ressentaient de la solitude étaient plus 
susceptibles d’être anxieux durant cette pé-
riode de la pandémie (RC=4,59) que ceux 
qui ne ressentaient pas de solitude. De 
même, le fait d’occuper un emploi rému-
néré à l’été (RC=1,64) et d’être préoccupé 
ou préoccupée par ses perspectives d’em-
ploi  (RC=2,13) était associé à une anxiété 
modérée ou sévère à l’été 2020. Chez les 
femmes seulement, être préoccupée par la 
valeur de son diplôme en raison de la pan-
démie était associé à une anxiété modérée 
ou sévère (RC=2,25), alors que le fait d’être 
aux études à la mi-mars 2020 était margi-
nalement associé à une anxiété moindre à 
l’été 2020 (RC=0,64). 

Lorsqu’on tient compte à la fois des fac-
teurs mesurés avant 2020 (modèle 1) et de 
ceux mesurés à l’été 2020 (modèle 2), on 
constate que l’anxiété antérieure et la per-
ception de pauvreté en 2019 demeurent 
associées à l’anxiété à l’été 2020. Aucune 
association statistiquement significative 
n’est notée avec la présence de symptômes 
dépressifs en 2018. Enfin, lorsqu’on tient 
compte des facteurs mesurés en 2020 (mo-
dèle 2), on constate une association margi-
nale entre un faible niveau de confort quant 
à son choix de carrière durant l’année pré-
cédant la pandémie et l’anxiété vécue à 
l’été 2020 (RC=1,42). Cette association n'était 
pas observée dans le modèle 1, composé 
uniquement de facteurs prépandémie.

Discussion

Le présent fascicule brosse un portrait des 
facteurs liés à l’anxiété généralisée des 
Québécois et Québécoises qui avaient en-
viron 22 ans à l’été 2020, soit après la pre-
mière vague de la pandémie. Ce niveau 
d’anxiété a été comparé au niveau mesuré 

avec la même échelle auprès des mêmes 
jeunes en 2018, environ deux ans avant la 
pandémie. Peu d’études populationnelles 
réalisées au Québec ont mesuré l’anxiété 
généralisée avant et pendant la pandémie 
de COVID, spécifiquement chez les jeunes 
adultes (Watkins-Martin et autres, 2021). 
Ce type d’analyse met donc en évidence la 
valeur ajoutée des données longitudinales 
de l’ELDEQ, uniques au Québec.

Les résultats ont révélé qu’en 2018 et en 
2020, environ un jeune sur 6 (15 %) pré-
sentait des symptômes d’anxiété géné-
ralisée modérée ou sévère. À première 
vue, la stabilité de ces résultats peut sur-
prendre, sachant qu’une étude transver-
sale par approche participative menée au 
printemps 2020 indique que les Canadiens, 
en particulier les jeunes adultes, perçoivent 
une détérioration de leur santé mentale 
depuis le début de la pandémie (Findlay 
et Arim, 2020). Une étude longitudinale 
prospective, comme l’ELDEQ, permet de 
constater des changements réels au sein 
d’une même population, avec moins de 
biais qu’une étude participative transversale 
basée sur une évaluation rétrospective. En 
fait, si plus de 80 % des jeunes de l’ELDEQ 
présentaient le même niveau d’anxiété à 
l’été 2020 qu’au printemps 2018, environ 
9 % des jeunes ont vu leur niveau d’anxiété 
augmenter lors de la période estivale, alors 
qu’il y avait peu de mesures sanitaires en vi-
gueur. Ainsi, lorsque c’est possible, les ana-
lyses sur la santé mentale devraient tenir 
compte de l’état de santé mentale antérieur, 
en particulier lorsqu’on explore la réaction à 
des événements nouveaux et imprévisibles 
comme la pandémie.

Les analyses de régression ont permis de 
constater certaines différences entre les 
hommes et les femmes dans l’association 
entre les facteurs prépandémie et post
pandémie et l’anxiété généralisée peu 
après la première vague. Par exemple, la 
probabilité de vivre de l’anxiété modérée 
ou sévère peu après la première vague de 
la pandémie est plus élevée lorsque l’an-
xiété était également modérée ou sévère 
en 2018 chez les femmes, mais pas chez 
les hommes. Par ailleurs, les résultats des 
analyses de régression indiquent égale-
ment que pour les hommes seulement, le 
fait de se percevoir comme étant pauvre 

Les jeunes femmes préoccupées 

par la valeur de leur diplôme 

en raison de la pandémie étaient 

également plus susceptibles 

d’être anxieuses à l’été 2020.

Les femmes étaient plus 

susceptibles d’être anxieuses si 

elles avaient vécu de l’anxiété 

généralisée modérée ou sévère 

avant la pandémie.

Photo : Tim Samuel / Pexels.com
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comparativement aux personnes du même 
âge en 2019 (à 21 ans) était associé à une 
plus grande probabilité d’être anxieux à 
l’été 2020. Avant la pandémie, lorsque ces 
mêmes jeunes avaient 19 ans (en 2017), on 
avait déjà constaté, chez les hommes seu-
lement, une association entre la perception 
de sa situation financière et une dimen-
sion du bien-être, à savoir la satisfaction à 
l’égard de la vie (Tu et Desrosiers, 2019). La 
perception de pauvreté n’a pas été mesu-
rée à l’été 2020, mais tout comme en 2017 
et en 2019, elle était possiblement présente 
chez plusieurs jeunes. Il pourrait s’agir d’un 
facteur de risque d’anxiété généralisée en 
temps de pandémie, en particulier chez 
les hommes.

Les jeunes de l’ELDEQ qui occupaient un 
emploi durant l’été 2020 étaient plus sus-
ceptibles d’être anxieux que les autres. Ce 
résultat peut sembler contre-intuitif, mais 
pour de nombreux travailleurs, les condi-
tions de travail ont changé radicalement 
avec l’arrivée de la pandémie. Pour cer-
tains, la charge de travail a augmenté ou le 
risque de contracter la COVID-19 est soudai-
nement apparu. Des études illustrent no-
tamment les répercussions de la pandémie 
sur la santé mentale des travailleurs de la 
santé (Statistique Canada, 2021). D’autres 
montrent qu’au Québec, la reprise écono-
mique qui a suivi la première vague de la 
pandémie n’a pas généré des emplois de 
qualité équivalente à ceux de la période pré-
pandémie pour les jeunes (Longo et autres, 
2021), et certaines conditions de travail 
pourraient avoir contribué à la détériora-
tion de la santé mentale de jeunes qui oc-
cupaient un emploi. Toutefois, les données 
disponibles dans l’ELDEQ n’ont pas permis 
d’examiner les liens entre les conditions de 
travail des jeunes à l’été 2020 et l’anxiété 
généralisée vécue au même moment.

À l’été 2020, lorsque la collecte de données 
a eu lieu, le confinement était terminé et les 
rassemblements publics et privés étaient à 

nouveau permis. Cette reprise des contacts 
sociaux a probablement été bénéfique pour 
le bien-être de plusieurs, comme le sup-
posent certains auteurs (Wang et autres, 
2021). Toutefois, les résultats de la présente 
étude montrent que peu après la fin de la 
première vague, le sentiment de solitude 
était associé à une anxiété modérée ou 
sévère. Nous n’avons pas mesuré le senti-
ment de solitude en 2018 ni en 2019, mais 
d’autres études suggèrent que la pandémie 
pouvait avoir exacerbé un sentiment de 
solitude déjà présent (McQuaid et autres, 
2021). Par ailleurs, une étude longitudinale 
américaine menée auprès d’étudiants de 
première année universitaire montre une 
augmentation de la prévalence de l’anxiété 
généralisée entre la fin 2019 et l’été 2020, 
qui serait associée aux difficultés liées à la 
perte de l’enseignement en présentiel et 
à un sentiment de solitude (Fruehwirth et 
autres, 2021).

Enfin, en bouleversant plusieurs aspects 
de la vie des jeunes adultes, la pandémie 
a suscité des préoccupations quant aux 
perspectives d’emploi et à la valeur des di-
plômes, lesquelles se répercutent sur leur 
niveau d’anxiété. D’ailleurs, selon une étude 
britannique, comparativement à d’autres 
groupes d’âge, les jeunes adultes seraient 
plus particulièrement préoccupés par leur 
avenir en raison de la pandémie (Fancourt 
et autres, 2020).

L’étude présentée dans ce fascicule com-
porte certaines limites qu’il faut souligner. 
Outre le fait que la cohorte soit restreinte 
aux jeunes nés au Québec en 1997-1998, 
il importe de préciser que la mesure de 
l’anxiété généralisée avant la pandémie a 
été effectuée au printemps 2018, et qu’il 
est donc impossible d’utiliser des données 
plus récentes pour décrire la prévalence de 
l’anxiété généralisée avant la pandémie et 
la variation du niveau d’anxiété. La préva-
lence globale pourrait ainsi avoir naturelle-
ment varié selon l’âge, entre 20 ans (2018) 
et 22 ans (2020), uniquement en fonction 
du parcours de vie, du parcours scolaire ou 
du parcours socioprofessionnel des jeunes, 
sans être liée à la pandémie. Il faut aussi 
garder en tête que le niveau d’anxiété est 
généralement plus faible durant l’été qu’au 
printemps, saison durant laquelle la collecte 
de données a eu lieu en 2018. L’interpréta-
tion de la relative stabilité de la prévalence 
de l’anxiété généralisée doit donc se faire 
avec prudence.

Les hommes étaient plus 

susceptibles d’être anxieux 

s’ils se percevaient comme 

pauvres par rapport aux 

autres personnes du même âge 

avant la pandémie.

Pour l’ensemble des jeunes 

adultes, la probabilité d’être 

anxieux à l’été 2020 était plus 

élevée si, au même moment, 

ils ressentaient de la solitude, 

ils occupaient un emploi ou 

ils étaient préoccupés quant à 

leurs perspectives d’emploi. 

Photo : Tim Douglas / Pexels.com
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Informations complémentaires

Cette section décrit les variables et les échelles utilisées qui se sont montrées statistiquement significatives dans les analyses 
finales de régression. Pour plus d’information, consultez la documentation technique disponible sur le site Web de l’Étude longi-
tudinale du développement des enfants du Québec (ELDEQ) à l’adresse suivante : www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca/informations_
chercheurs/documentation_technique/doc_tech.html.

Variable mesurée en 2018 (20 ans)

	` Symptômes dépressifs

Les symptômes dépressifs au cours des deux dernières semaines ont été mesurés dans le volet santé mentale en 2018 (20 ans) 
et le volet COVID (22 ans) grâce à une version abrégée à 13 items du Center for Epidemiological studies – Depression scale (Radloff, 
1977). On a soustrait un point du score à chacun des items afin d’obtenir une valeur minimale de zéro pour chacun d’entre eux. 
Pour chaque participant ayant moins de trois réponses manquantes, un score total à deux décimales a été produit en rame-
nant la somme à une échelle de 0 à 10.

Variables mesurées en 2019 (21 ans)

	` Perception de sa situation financière par rapport aux autres jeunes du même âge 

Le jeune devait exprimer sa perception de sa situation financière par rapport aux autres jeunes du même âge à partir des ré-
ponses suivantes : « À l’aise », « A suffisamment d’argent pour répondre à ses besoins fondamentaux », « N’a pas suffisamment 
d’argent pour répondre à ses besoins fondamentaux », « Se considère comme pauvre ou très pauvre ». Aux fins de l’analyse, 
dans ce fascicule, on considère qu’un jeune se perçoit comme pauvre lorsqu’il déclare « ne pas avoir suffisamment d’argent » 
ou qu’il « se considère comme pauvre ou très pauvre ».

	` Niveau de confort quant au choix de carrière 

Cette variable a été construite à partir de deux questions visant à établir si le jeune : 1) est à l’aise avec son choix de carrière, et 2) 
est préoccupé par son choix de carrière. Le jeune devait répondre selon une échelle allant de « Pas du tout en accord » à « Tota-
lement en accord ». Le score obtenu à partir des réponses aux deux questions a été ramené sur une échelle de 0 à 10. Une ana-
lyse sommaire de la distribution des données montre que celle-ci est légèrement asymétrique vers la droite. Aux fins de l’analyse, 
les scores ont été catégorisés en terciles, puis en deux groupes : le niveau le plus faible (tercile 1) et les autres (terciles 2 et 3). 

Suite à la page 11

Cela dit, le présent fascicule vient combler 
un vide de connaissances en présentant des 
données populationnelles provenant d’un 
échantillon représentatif des jeunes nés 
au Québec âgés de 22 ans. Notre analyse 
complète les données issues d’enquêtes 
non populationnelles publiées jusqu’à pré-
sent (Dubé et autres, 2020 ; Généreux et 
autres, 2020).

L’incidence de la pandémie de COVID-19 
sur la santé mentale gagnerait à être étu-
diée à plusieurs reprises au fil de la pan-
démie en tenant compte de l’état de santé 

mentale antérieur des jeunes, puisqu’il ar-
rive que les répercussions d’un événement 
sur la santé mentale s’observent seulement 
après un certain temps et s’accentuent 
lorsque l’exposition à l’événement stres-
sant se prolonge (Chodkiewicz et autres, 
2021). De plus, il est possible que l’anxié-
té soit un précurseur de la dépression ou 
d’autres troubles mentaux (Cummings et 
autres, 2014 ; Hamilton et autres, 2016). Les 
jeunes de l’ELDEQ qui étaient anxieux du-
rant l’été 2020, une période relativement 
exempte de mesures sanitaires, sont-ils plus 
vulnérables aux contraintes prolongées de 

la pandémie ? Est-ce que certaines condi-
tions favorables, comme le soutien social 
(Scardera et autres, 2020 ; Wang et autres, 
2021), pourraient améliorer le bien-être 
des jeunes plus enclins à vivre de l’anxié-
té généralisée ? Pour tenter de répondre à 
ces questions, il sera intéressant pour les 
chercheurs de se pencher sur les données 
recueillies lors des collectes subséquentes 
de l’ELDEQ et de poursuivre les travaux sur 
l’anxiété généralisée et, de manière plus gé-
nérale, sur la santé mentale et le bien-être 
des jeunes adultes.

https://www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca/informations_chercheurs/documentation_technique/doc_tech.html
https://www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca/informations_chercheurs/documentation_technique/doc_tech.html
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Variables mesurées en 2020 (22 ans)

	` Sentiment de solitude

Cette variable a été construite à partir des réponses obtenues dans l’échelle abrégée de Hughes et autres (2004). Le jeune devait 
indiquer le sentiment ressenti au cours des deux semaines précédant l’étude pour les énoncés suivants : 1) Avez-vous ressenti 
un manque de compagnie ? 2) Vous êtes-vous senti ou sentie laissé ou laissée de côté ? 3) Vous êtes-vous senti ou sentie isolé 
ou isolée des autres ? Les choix de réponse étaient « Presque jamais », « Parfois » et « Souvent ». Une échelle de 0 à 6 a été établie 
à partir de ces réponses. Les jeunes ont ensuite été regroupés selon que leur score se trouvait ou non dans le tiers supérieur.

	` Niveau de préoccupation à l’égard de la valeur de son diplôme

On a demandé aux jeunes s’ils étaient préoccupés par le fait que leur grade, leur certificat ou leur diplôme puisse avoir une valeur 
moindre que ceux obtenus hors du contexte de la COVID-19. Les choix de réponse étaient les suivants : « Pas du tout préoccu-
pé ou préoccupée », « Quelque peu préoccupé ou préoccupée », « Très préoccupé ou préoccupée », « Extrêmement préoccu-
pé ou préoccupée », « Ne s’applique pas (je ne suis pas aux études) ». Aux fins de l’analyse, les choix de réponse « Ne s’applique 
pas », « Pas du tout préoccupé ou préoccupée » et « Quelque peu préoccupé ou préoccupée » ont été regroupés pour décrire 
les jeunes qui ne sont pas préoccupés, et les choix « Très préoccupé ou préoccupée » et « Extrêmement préoccupé ou préoc-
cupée » ont été regroupés pour représenter les jeunes préoccupés.

	` Niveau de préoccupation à l’égard des perspectives d’emploi en raison de la pandémie

Le niveau de préoccupation des jeunes à l’égard de leurs perspectives d’emploi à court terme en raison de la pandémie a été 
estimé à l’aide des choix de réponse suivants : « Pas du tout préoccupé ou préoccupée », « Quelque peu préoccupé ou préoccu-
pée », « Très préoccupé ou préoccupée », « Extrêmement préoccupé ou préoccupée », « Ne s’applique pas ». Aux fins de l’analyse, 
les choix de réponse « Ne s’applique pas », « Pas du tout préoccupé ou préoccupée » et « Quelque peu préoccupé ou préoccu-
pée » ont été regroupés pour désigner les jeunes qui ne sont pas préoccupés, et les choix « Très préoccupé ou préoccupée » et 
« Extrêmement préoccupé ou préoccupée » ont été regroupés pour désigner les jeunes préoccupés.
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